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Vansovie, 5—6 Janvier. Lieministè- 
re des affaires intérieures de l’Empire 
a fait savoir à 5. A. le Prince Namie- 
stnik que S. M. l'Empereur a daigné 
désigner comme membres honoraires 
du collége ecclésiastique du culte catho- 
lique romain, S. Em. l'évêque de Płock, 
l'awfowski et le suffragan du diocèse 
de Kalisz, Goldmann, 

Sr. -PETEnŠBOURG 27 Décembre.. On 


“mande de Cronstadt que le 18 de ce 


mois, Tes glaces flottantes ont com- 
mencé à se montrer dans le chena 
occidental, et.que la mer, entre Cron- 
stadt, Oranienbaum et St. l'étershourg 
était couverte d’une glace solide qui 
interrompait toute. communication. 
—La navigation de Riga. a°été close 
le 15 Décembre et la vigie de ce port 
a, en conséquence, amené son pavillon. 
Le journal de St; Pétersbourg'publie 
un article intéressant sur r exploitation 
des sables’ aurifères en Sibérie. Voici 


un extrait de cet article: 


La nature. a répandu l'or en- abon- 
dance dans le sol de la Sibérie. La 
partie orientale, de celte vaste contrée 
étonne sur tout en Te: moment par sa 


richesse en métaux précieux. Là, les 


sables entraînés par les eaux, offrentla 
présence de por sur des surfaces qui, | 
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JEUDI ET VENDREDI 6 ET? JANVIER 1842. 


a à se 


Or reçoit lcs avis à in- 
sérer,taus les j jours. de dix” 
heures due malin à cinqs 
Heures du soir,au bureau 
du jourual, 


Le prix} Ides insertions , 
se règle -a l'amiable. 


Les lettres adressées à 
la rédaction doi vent être af 
franchies. 


en quelques. endroits, s'étendent sans 
interruption jusqu'à une distance de plu- 


sieurs verstes carrées, comme păr 
exemple dans le bassin de la rivière 
dite.grande Birussa, aux confins ‘des 
gouvernements des Yenniseïsk et d’Yr- 
kutsk ,.et dans les: bassins de la Ton- 
gonska supérieure, de FOndéreï et de 
la Pite, qui arrosent le premier de ces. 
gouvernements. 4 - 5 

Dans l’éspace des dix dernières an, 
nées, de 1829 à 1840, l'exploitation 
de l'or faite par des particuliers s’est 
accrue dé,r à, 212 pouds par an. (le 
poud’ équivaut à.33 livres de france et 
4o de pologne): 

L'année 1841 donnera une preuve ir- 
réfragable des immenses richesses. que. 
la. Sibérie renfernie dans son sein, car 
elle fournira aux particuliers. près de 
100 pouds d’or de plus que n "err avait 
‘donné, l'année 18/0. TRE 

En ce moment, on ne re que 


lor renfermé dans les sables; mais d’où ~ 


vient cet or? oùsontlesmines mères d'où 
il a été ‘entrainé? où sont.les gisements | 
principaux de l'argent? Leur tour n'est 


pas encore venu, et les sables aurifères 


de la Sibérie détourneront longtemps, 
encore peut être deleur recherche. Des 
siècles pourront, s'écouler, avant qu'o gn 
£ 


LE . se 


L La 


ne parvienne à connaître exactement 
toutes les richesses minéralogiques de 
cette contrée, 


PARTIE POLITIQUE. 
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r FRANCE. 
Ouverture des Chambres. 


: Panis, 27 Décembre. Longtemps avant 
z Pheure de la séance, les personnes 
munies de billets obstruaient les abords 
dupalais Bourbon; à dix heures, Les 
portes s’ouvrent ettoutes les tribunes 
réservées sont envahies en un un clim 
A l'extérieur, règne un grand 
déploiement de forces; une foule im- 
# mense de curieux staltionne sur les 
quais et sur la place de la Concorde. 
PS A midi et demie, MM. les Pairs et 
M.M. les députés commencent à arriver 
en ässez grand nombre; la tribune di- 
plomatique est occupée par tous les 
ambassadeurs et envoyés des différen- 
NS. tes puissances. À midi trois quart, Pex- 
E ET Reine Régente d'Espagne prend place 
dans une loge réservée. Bientôt après, 
š . la Reine, Me la Duchesse d'Orléans, la 
z Duchesse de Nemours, Me Adelaïde et 
Ia Princesse Clémentine avec leur suite, 
entrent dans la tribune royate. A une 
heure vingt minutes, un huissier an- 
nonce à haute voix: le Roi. s 
Toute l’assemblée se lève; le cride vive 
le Roï éclate dans toute la salle. S. M. 


d'œil, 


# 


E précédée de toutson Etat-Major, monte 


d’un pas lent les degrés du trône et 
prend place s sur l'estrade. S. M. salue 
l'assemblée avec la plus grande effusion 
en portant la main sur son cœur. Les 
cris de pive le Roi se font de nouveau 
; - entendre à diverses reprises. 

y L. L-A. R. M. M. les Ducs d'Orléans, 
D.) ne Nemours, d'Aumale et de Mont- 
pensier s$ ’étant assis à côté du Roi, 
~ S. M. Louis Philippe se lève et pro- 
-anonce son discours d’une voie forte et 

accentuée. | 


jet de loi vous sera présen- 
ie 


DE 


En xoici les passages les plus sail- 


«té, pour établir les lignes principales 
d’un grand système dechemin de fer, 
» qui assure à toutes les parties de notre 


territoire, ces communications rapi- 


» des’et faciles, moyen de force et source 
» de richesses. Je m’applique en même 
>temps, par des négociations prudem- 
“ment suivies, à étendre nos relations 
»commerciales, et à ouvrir aux pro- 
»duits de notre sol et de nos arts de 


» nouveaux débouchés. 


«De tels travaux honorent la paix, 
et la rendent stable en même temps 
»que féconde. J'ai lieu de compter 
squ'elle ne sera point troublée. Je re- 
»coisde toutes les puissances les assu- 
»rances les plus amicales. 

»J’ai pris des mesures pour qu'au- 
>cune complication extérieure ne viht 
»altérer la sécurité de nos possessions 
«d'Afrique. Nos braves soldats pour- 
»suivent sur cette terre désormais et 
»pour toujours française, le cours de 
»ces nobles travaux, auxquels je suis 
> heureux que mes fils aient eu l'honneur 
>de Notre : persévérance 
»achevera l’œuvre du courage de notre 
> armée, et la France portera dans l'Al- 
»*gérie sa civilisation à la. suite de sa 


s'associer, 


»gloire.s.....s..s 

Oale: que soient les- charges-de 
»notre situation, la France les suppor- 
»terait sans peine, si les faction: 5 ne ve- 


naient sans cesse entraver l'essor de 
“sa puissante activité. Je ne veux 


ÿpoint m'arrêler sur leurs menées et 
“leurs ‘attentats. Mais n'oublions ja- 
»mais, messieurs, que c'est là ce qui 
»empêche notre patrie de jouir com- 
»plètément de tous les dons que la . 
» Providence lui a départis, et ce qui 
»retarde le développement des bien- 
faits de cette liberté légale et pacifique 
»que la France a enfin conquise, et 
»dont je mêts ma gloire à lui assurer 
»la possession! + * 

Fa ‘28 Décembre. La chambre des dé. 
putés a consacré sa première séance, 
d'abord à la vérification des pouvoirs, 
is à l'élection du président. Les 
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trois -candidats étáient M. Sauzet, M. 
Odillon Barot, et M. de Lamartine, 
soutenus le 1er par le ministère, le 
second par l'opposition,- le troisième 
parune fraction assez considérable du 
parti conservateur. La gazette d'Etat 
de Prusse ne donne pas encore le ré- 
sultat du vote de la chambre, mais 


‘celle de Leipsick annonce que M. Sau- 


zet a été reélu président à une majo- 
rité de 193 voix. 

On ne sait encore rien de posi- 
tüf sur le sort des trois condamnés à 
mort, Quenisset, Colombier et Brazier; 
cependant plusieurs journaux annon- 
cent qu'ils ont obtenu la commutation 
de leur peine et que, même, ils ont 
dû être transférés au Mont St. Michel 
dans la journée du 28.— Un neveu de 


Colombier, craignant à cause de sa 


parenté avec ce régicide, de se voir 


l'objet de poursuites judiciaires, vient 
de: se suicider. Quant aux condamnés 
à la détention, D'upoty, Jarasse, Du- 
four, Boggio, Mallet, Lannois et Bazin, 
ils’ ont déjà été extraits de la prison 


du Luxembourg pour être conduits,’ 


les uns au Mont St. Michel, Tes au- 


tres, et notamment He à Doul- 
tens. SEEE, 


La Presse du à7 en snnotiearit le 
prochain voyage en Angleterre de S: 
M. le Roi de prusse, ajoute ce qui suit: 
Descendu sur le sol britannique, le 
souveroin séra comblé desplus grands 
honneurs.L’Angleterre le recevra d’au- 
tant mieux, qu'elle tient à faire res- 
sortiravec éclat aux yeux de l’Europe, 
lacte de déférence dont-elle est l'ob- 
jet de la part d’un des plus puissants 
monarques du continent, et qu’elle 
compte bien en outre türer profit de 
cette visite pourses intérêts matériels. 
Pour elle, äl y-a là plus qu’une cé- 
rémonie d’étiquette à accomplir, il y a 


une affaire de commerce à préparer. 


Quelques mots - encore expliqueront 


“` plus clairement notre pensée. 


L'Allemagne, tout en reconnaissant 


que la puissance de son organisation 
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continentale lui donne un grand poids 
dans la balance des intérêts européens, 
n’en comprend pas moins que le centre 
d'action pour toutes les influences, 
tend de plus en plus à se déplacer , 
et que la suprématie politique, -sera 
un jour l'apanage des peuples qui do- 
mineront sur la mer. Sous l'empire 
de cette préoccupation, l’Allemagne 
cherche à se donner une force mari- 
time. Plusieurs tentatives ont déjà été 
faites pour attéindre ce but. Elle s’est 
successivement adrességàda Hollande, 
aux villes libres de Brème et de Ham- 
bourg; mais, par suite de circonstances: 
directes qu'il est inutile-de détailler 
ici, ces tentatives n’ont pas réussi. 
La Hollande et les villes libres ont 
fini par être exclues de lassociation. 
A l'heure qu'il est,des négociations sont 
ouvertes avec le Danemark: on ignore 
si elles aboutiront plus- heureusement. 
Toujours est-il que l'Angleterre aspire 
à fournir elle-même une marine à 
l'union allemande. Elle y. aspire, par 
deux raisons ; d’abord , parcequ'elle 
espère trouver dansces relations nou- 
velles les moyens de développement, 
que ne lui fournissent plus ses rela- 
tions présentes avec ses. propres co- 
lonies ou avec les pays étrangers; en- 
suite, parce qu'elle sera sûre que tan- 
dis qu’elle occupéra”l# place, aucune 
autre marine ne prendra d'extension 
au service de l'association prussienne. 
ANGLETERRE. 

Lowpres, 28 Décembre. On lit dans 
le Morning hérald journal tory: nous 
avons quelques raisons de croire qu'il 
existe à présent de très-sérieuses causes 
de mésintelligence entre le gouverne- 
ment Anglais et celui des Etats-Unis. 
D’abord le Président de cette républi- 
que se refuse à fairedes excuses pour 
la détention injuste du sujet anglais 
Mac-Leod; ensuite il se plaint de ce que 
dés navires engagés dans la traite des 
noirs soient armés de les ports des 
Etats-Unis: 

-»Lord Aberdeen à écrit des notes 
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précises etrépétées sur ces deux objets, 
sans avoir encoré recu de réponse sa- 
tisfaisante; et vu les-récentes obligations 
imposées à l'Angleterre par le nouveau 
traité contre la traite, on doit craindre 
que quelque incident désagréable ne 
s'élève ‘entre les deux gouvernemens. 
Nos informations àce sujet dérivent de 
la source la plus authentique» 

Le Globe est indigné que,, dans- un 
moment où les classes.inférieures et 
moyennes de la société ont tout à 
souffrir par suite de la misère et des 
privations, desi sommes de 3r,000 et de 
6,000. livres, /sterlings (42,000 et 12 
ducats) soientannuellementwvotées pour 
le roi de Hanovre et son. fils, sous 
le prétexte qu'ils sont toujours prin- 
ces anglais” Ce ‘journal trouve que 
c’est pousser :trop loin la générosité 
britannique etsil émêt l'espoir qu'à la 
prochaine session, la chambre des com- 
munes supprimera ces pensions. 


Dans une des dernières réunions de 
la compagnie des Indes, la plupart 
des membres $e sont prononcés: for- 
tement contre! la continuation des. hos- 
tilités . dans l'Afghanistan, et ont de- 
mandé que toutes les troupes An- 
slaises se trouvant actuellement au 
delà de Indus, repassassent ce’ fleuve: 

— D'aprèsunesstatistique du catholi- 
cisme.dans. la grande Bretagne; cecil- 
te compte dans. l'Angleterre. propre- 
ment dite, et dans le pays de Galles, 
487 églises ou chapelles; en Ecosse 69, 
toutes desservies’ par 7 rt ecélésiastic 
- ques. $ ; 

ESPAGNE. le np 


- Mavnio 20 Décembre: Une:-question: 
d'étiquette vient :de. s’élever entre le: 


représentant du gouvernement fran- 
çais et le régent d’Espagne. M. de 
Salvandy prétend néremettre ses lettres 
de créance qu’à la Réine: Isabelle, eni 
audience particulière. Espartero. de 
son côté, dit qu'il est. régent de LEs- 

agne, investi comme tel, ct jusqu’à 
k fin dé la minorité, des pouvoirs de 
lai royauté, eti que:c’est à luis que: tes! 
lettres: qui accréditent: M. ae Salvandy: 
doivent être remises, L'’amhassadeur 
français consent bien. à donner . des, 
copies au régent, qu'il s’obstine X né 
regarder quë comme le premier mi- 


nistre de: lai reine ; mais: 1l refuse de 


de donner les originaux. : 
Il paraît qu'Espartero veut: étrepos 


LITE 


sitivement reconnu comme régent. par 
la France. L’attitude qu'a conservée 
jasqu'à ‘ce jour le ministère français 
| à son: égard , explique. suffisamment 
sa susceptibilité et donne à la difficul- 
té de l'étiquette un caractère politique. 
On cite comme précédent contre 
Espartero la discussion semblable, qui 
s’éleva enxyrbentre lerégentdeFraänce, 
Louis d'Orléans d’un côté, le prince, 
Cellamare, ambassadeur d’Espagne et 
l'ambassadeur de Hollande de l’autre. 
La contestation fut à la fin décidée en 
| faveur : des: ambassadeurs, qui ‘re- 
mirent en audience solennelle, leurs 
lettres decréance à Louis XV. encore 
mineur, 
AUTRICHE 
Trigsre 2% Décembre. Le dérnier 
bâteau à vapeur venu d'Athènes, arap: 
porté les nouvelles less plus satisfai- 
santes sur la tournure qu'a prise, la 
question Turco-Greëque, ét tout porte 
à croire que les différents qui s'é- 
taient élevés entre les deux gouverne- 
ments, touchent à leur fin. 
ITALIE 
Ancône 20 Décembre. D’après les 
dernières nouvellesde la Grèce, de nou- 
: veaux symptômes de mécontentement 
se sont: maänifestés depuis peu à Candie 
et l’on craint.une seconde explosion de 
troubles dans cette île. 
+ TURQUIE A à 
CONSTANTINOPLE 10 Décembre.  — 
Les envois de troupes en Roumeli, 
continuent. D’après les dernières don- 
nées, l’armée qui doit être concentrée 
(sur ce point se montera à 50,000 hom- 
e régulières, 15,000 Alba- 
pahis (cavalerie dé Lx mi- 


ndis, 2006 
lice) et 3do0-Baschi-Bosuk (cavalerie 
lirrégulière). Danse cas où les affaires 
ide la Grèce ne seraient point -défini- 
itivement arrangées au printemps pro- 
| chain, cette armiée doit diriger ses opé- 
rations: contre:l& Grèce, en ayant-soin 
| de-se tenir toujours. proximité, des 
| côtes, afin de pouvoir, être appuyée 
par la flotte’ turque qui croisera dans 
ces ER A Constantinople, une 
| réserve: de 50,000 hommes doit être 
| formée: (Ges nouvelles sõnt-én con“ 
|tradiction avec celles: qui: sont -venues 
| par la. voix de Trieste). 


3 SPECTACLE. m 
Variétés.—Godzina małżeństwa(Une heure 
de mariage; — Ojciec Debiutantki (Lé Père: 

de-la Débutante); SORT Ak 
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